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Lacaune. Prêts pour le colloque sur la Shoah
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Le sixième colloque proposé tous les deux ans par l'association des amitiés judéo-lacaunaises aura lieu les 17 et 18 septembre avec cette année un programme très intéressant autour d'un thème d'actualité chez les chercheurs et enseignants : les voyages de mémoire de la Shoah. Depuis que la ville de Lacaune s'est penchée de façon très active sur l'histoire des juifs assignés à résidence sur son territoire pendant la guerre, l'association en effet propose des thèmes de réflexion et un colloque toujours ancré dans le passé mais aussi le présent. Jacques Fijalkow, pierre angulaire de ces travaux, a souhaité que cette année les échanges se tournent sur ces milliers, voire millions de personnes qui effectuent chaque année des déplacements sur les lieux de mémoire, notamment Auschwitz et quelques autres sites de la Shoah. « Il y a beaucoup de discussions aujourd'hui et des questions qui se posent. Que ce soient d'ailleurs des lycéens français, européens ou même des Israéliens qui vont sur ces lieux. Comment sont traitées les choses sur place, en amont et en aval du voyage. En reste t-il quelque chose et quoi ? »

Le plateau d'intervenants pendant ces deux jours à Lacaune est toujours aussi riche, organisé par l'Université Champollion. On attend notamment Serge Klarsfeld ou encore Piotr Cywinski, directeur du musée d'Etat d'Auschwitz, Joachim König, permanent pédagogique à Buchenwald… etc. mais aussi des sociologues, des enseignants et de nombreux témoins.

Le programme complet disponible : www.univ-jfc.fr/voyagesdememoire
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Lacaune. Ces voyages scolaires sur les traces de la Shoah

colloque à Lacaune ce week end
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Des milliers de scolaires se rendez tous les ans à Auschwitz par exemple. 

Quel sens et quelles retombées ont ces voyages. 

C'est le thème du colloque qui se tient à Lacaune ce week end.

Le 6e colloque de l'association des amitiés judéo-lacaunaises se tiendra ce week end à Lacaune avec pour thème les voyages de mémoire de la Shoah. Tous les ans, des milliers de personnes se rendent à Auschwitz et ailleurs. Pourquoi et comment ?

Tous les deux ans, depuis que la ville de Lacaune s'est penchée sur l'histoire des juifs assignés à résidence pendant la guerre et sur son territoire, l'association des amitiés judéo-lacaunaises propose un colloque de grande qualité autour de la Shoah. Cette année, Jacques Fijalkow, universitaire qui orchestre ces travaux, propose un terrain de débats et d'actualité chez les chercheurs : les voyages de la mémoire de la Shoah. Un champ d'investigations énorme puisque chaque année, des milliers voire des millions de personnes se rendent à Auschwitz, Buchenwald ou ailleurs. Il s'agit souvent de scolaires dont les professeurs initient des travaux en profondeur en amont et en aval : « On peut se demander comment ce type de dispositif a été créé, comment il s'est développé et quels sont à ce jour le volume et le sens que prennent ces voyages. » Au delà d'un programme et d'intervenants de haute volée, ces questions font aussi partie des préoccupations d'enseignants tarnais. A Castres par exemple, Pierre Escande, ancien prof d'histoire à Barral fera partie des acteurs du colloque : « J'ai toujours appuyé mes projets avec les élèves par du concret, du palpable avec des témoignages vivants de déportés ou de résistants. Mais se rendre sur place, entrer dans ces lieux d'histoire, permet d'apprendre des choses que les livres ne disent pas. Cela permet de fermer définitivement la porte à tous les négationnismes mais aussi plonger dans du réel, provoquer un ressenti physique de ce que peut être la barbarie. »

Inscrire ces voyages dans un projet d'enseignement : c'est une exigence que se donnent les enseignants comme Maryline Folk, professeur à Albi au lycée Rascol qui coordonne notamment le concours national de la résistance dans le Tarn : « L'intérêt de ces voyages, ce n'est pas de visiter des camps. C'est surtout de travailler sur l'humain, sur les mécanismes qui ont abouti jusque-là. Il ne faut pas faire dans l'émotion mais raccrocher ces visites à de l'histoire et surtout ne pas s'en tenir à voir des lieux de mort. »

Les interventions prévues ce week end à Lacaune vont balayer en tous sens les effets, les difficultés et les conditions de ces voyages. Plus qu'un état des lieux, c'est pour mieux préparer l'avenir que les chercheurs vont tenter une synthèse de démarches qui, de surcroît, sont d'une très grande diversité.



Les intervenants

Le colloque se déroule salle Bel Air à Lacaune samedi et dimanche de 9h à 19h. Avec samedi soir une soirée concert à 20h30 de Maayan, chants des femmes sépharades.

Sont attendus entre autres parmi les intervenants :

Serge Klarsfeld de la fondation pour la mémoire de la Shoah, Piotr Cywinski, directeur du musée d'Auschwitz, Joachim Konig, permanent pédagogique à Buchenwald, Ygal Fijalkow et Christophe Jalaudin, sociologues, université Champollion qui co-organise le colloque, Erik Cohen, universitaire en sciences de l'éducation, Israël, Philippe Boukara, coordinateur au Mémorial de la Shoah ainsi qu'une dizaine d'autres chercheurs de rang international venant d'Italie, d'Allemagne, d'Angleterre, d'Espagne. Le colloque laissera aussi largement la parole à de nombreux témoins, déportés, enseignants… etc
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Lacaune. Samedi salle Bel Air, chant des femmes sépharades
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Naïma Chemoul . 
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Ce samedi 17 septembre, Maayan va se produire à 20h30 à la salle de Bel-Air dans le cadre du colloque de Lacaune « Les voyages de Mémoire de la Shoah ». Le groupe allie avec bonheur musiques orientales et occidentales avec du castillan du XVe siècle et de l'hébreu, entre autres. De l'Andalousie à l'Orient, il fait vivre le chant des femmes sépharades, ce peuple juif qui a été chassé du royaume d'Espagne à la fin du XVe siècle. C'est à travers différents styles et modes musicaux, de la partition à l'improvisation en passant par la composition, que les trois musiciens de Maayan vont transporter leur public, le temps d'un concert, à travers des rythmes venus d'ailleurs. « De cette terre dorée coulent les chants de ces femmes, souvenirs charnels de mes ancêtres. De cette terre s'élèvent leurs voix, mémoire vivante de l'amour et de la vie, dont elles furent le réceptacle et les gardiennes. De ces lignées de femmes, je suis et je chante », déclare Naïma Chemoul. Dans ce spectacle elle explore ses origines, celles des femmes sépharades. Elle chante leurs mots, leur langue, leur quotidien. Elle honore leur mémoire et conte leur histoire. Elle fait entendre leurs voix. Samir Hammouch, lui, est au qânoun et Bonaventure Akoto aux percussions. Ensemble ils mettent leurs connaissances de la musique arabo-andalouse et orientale, leurs talents et leur sensibilité artistique au service de ces chants de femmes. Ensemble, ils explorent ce patrimoine musical, affirment leur liberté d'artistes d'aujourd'hui, entre Occident et Orient, tradition et modernité et jouent une musique intemporelle et sans frontière. Berceuses, romances nostalgiques ou humoristiques, chants de noces, de naissance, de deuil, les chants des femmes sépharades proviennent de la musique profane juive-espagnole, exprimant leurs joies, leurs peines, leur univers, des valeurs juives ou universelles, leur expérience, leur savoir, se les transmettaient de bouche à oreille, de femme à femme, de mère en fille.

